
25 mai : Journée Mondiale de l’Afrique 
 
La journée Mondiale de l’Afrique célèbre l'anniversaire de la signature des accords de 
l'OUA (Organisation de l'Unité Africaine), le 25 mai 1963 ; devenue l’Union Africaine le 9 
juillet 2002.  
 
L’Union Africaine est une organisation d’Etats (53 Etats Africains), dotée d’institutions 
(Commission, Parlement panafricain et Conseil de paix et de sécurité), avec pour mission 
d'œuvrer à la promotion de la démocratie, des droits de l'homme et du développement à 
travers l'Afrique, et encourager les investissements extérieurs. 
Ainsi, cette journée est fériée dans les 53 Etats membres et chaque pays est invité à "organiser 
en cette occasion, des activités appropriées, pour rapprocher les peuples africains, raffermir 
leur foi en l'intégration et populariser l'idéal d'union du continent".  
 
Au niveau mondial cette journée entend représenter le combat de l'Afrique pour la libération, 
l'émancipation, le développement et le progrès. 
C’est dans ce sens que SOLIDARITÉ souhaite se saisir de cette journée, occasion de mettre 
en lumière des problématiques africaines pour lesquelles SOLIDARITE s’engage depuis plus 
de 20 ans. 
 
La souveraineté alimentaire en Afrique un enjeu de longue date et pourtant encore 
largement d’actualité 
 
Les crises alimentaires consécutives, et notamment la dernière en date, en 2010, ont attiré 
l’attention sur la crise profonde dans laquelle se situe le continent. Les évènements structurels 
et conjoncturels se lient : spéculation sur les cours mondiaux des matières premières 
alimentaires, accaparement des terres, prix du pétrole, changement climatique et sécheresses, 
crise économique au nord, crises politiques localement et conflits (exemple récent du Mali où 
la crise aurait déjà conduit plus de 200 000 personnes à l’exil vers les pays voisins)… 
Les prix alimentaires sont aujourd’hui en moyenne de 25% à 50% plus élevés que la moyenne 
de ces cinq dernières années.  
La survie de millions d’individus est en danger et la souveraineté alimentaire devient un enjeu 
à considérer plus que jamais. 
 
Le choix des réponses à apporter 
 
Ces récentes crises ont conduit la communauté internationale à se mobiliser mais surtout à 
repenser le système d’aide  basé sur l’injection de milliards de dollars pour soutenir des 
actions de sécurité alimentaire d’urgence  permettant de répondre aux chocs mais en rien de 
stabiliser la situation. 
Dernièrement le Président américain Barack Obama a ainsi inscrit au programme du G8 (tenu 
les 18 et 19 mai 2012) la question de la sécurité alimentaire en Afrique. Ce G8 a alors abouti à 
la mise en place d'une « Nouvelle alliance pour la sécurité alimentaire et la nutrition », pour la 
réforme du secteur agricole, son développement et le développement économique de secteur 
grâce à l’investissement privé. Des entreprises du monde entier ont donc été appelées à 
dégager trois milliards de dollars pour l’aide alimentaire et l’investissement dans des projets 
agricoles visant à permettre à l’Afrique de redevenir autosuffisante. 
Parmi les entreprises qui se sont directement engagées dans cette « aventure » citons : 
Dupont, Cargill ou Monsanto… 
C’est une véritable porte ouverte aux investissements en Afrique de ces multinationales qui 
exercent aujourd’hui un oligopole sur la production alimentaire mondiale et sont à l’origine à 
la fois de la crise des prix alimentaires comme de la diffusion des OGM, intrants chimiques et 
modes d’agricultures mettant en danger la fertilité des sols, la survie économique des petits 
agriculteurs qui n’ont pas les moyens de suivre le rythme d’investissement imposé par ce type 
d’agriculture (non reproductibilité des semences, engrais et insecticides chimiques… En Inde 



se comptabilisent plus de 160 000 suicides de paysans indiens endettés en 10 ans et ce chiffres 
croit mensuellement), la biodiversité mondiale …  
 
Ainsi si la Communauté Internationale semble avoir enfin compris qu’il ne s’agissait plus de 
penser en termes de sécurité alimentaire et aide d’urgence pour faire face aux crises de la 
faim, mais bien d’œuvrer à la souveraineté alimentaire, comme le clame depuis longtemps 
SOLIDARITE et d’autres associations engagées dans ce combat, la voie choisie n’est 
vraiment pas celle de la souveraineté et encore moins celle d’une réponse à la faim. 
Les gagnants annoncés sont  davantage les groupes privés précités plutôt que le milliard de 
personnes qui souffrent de la faim dans le monde. 
Augmenter la production agricole, grâce aux investissements privés, n’est pas la réponse aux 
problèmes de la faim et de la pauvreté puisque le problème réel est celui de l’accès des 
populations à ces denrées dont les prix ont augmenté sans réelle connexion avec le jeu de 
l’offre et de la demande alimentaire mais plutôt sous l’effet du jeu de ces mêmes 
multinationales qui se proposent aujourd’hui de « sauver l’Afrique et éradiquer la faim dans le 
monde », de l’augmentation du prix du pétrole, de l’accaparement des terres, de la non 
valorisation des productions locales…Car la planète produit aujourd’hui assez pour nourrir le 
monde !  
Cette capacité de la Terre à nourrir le monde est néanmoins menacée par des pratiques 
agricoles comme celles prônées par Monsanto… 
 
Face à cela, SOLIDARITE réitère donc : 
 

� Son engagement en Afrique pour la souveraineté alimentaire : Exemple du projet 
de valorisation des céréales locales et substitution du blé dans la boulangerie 
rurale au Sénégal, http://solidarite.asso.fr/SENEGAL-Promotion-de-la 
Le 15 mai 2012, SOLIDARITE a reçu le prix de l’initiative en économie sociale 
décerné par la fondation Crédit Coopératif pour son combat pour la souveraineté 
alimentaire en Afrique de l’Ouest. 

� Sa lutte pour la conservation de la biodiversité, et l’agriculture biologique dans le 
monde : Exemple du projet de conservation des semences traditionnelles et 
formation à l’agriculture biologique en Inde, http://solidarite.asso.fr/INDE-Les-
graines-de-l-espoir-2011 

� Son action pour la prise de mesures politiques plus adaptées : Exemple Groupe 
PAC 2013 

Il s’agit de donner aux paysans d’Afrique comme du monde les moyens de développer leur 
agriculture et retrouver une place centrale dans la souveraineté alimentaire de leur pays et 
dans les rapports de force nationaux et mondiaux. 
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